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Un évé ne ment dont la por tée est d’en ver gure mon diale n’a pas né ces‐ 
sai re ment la même si gni fi ca tion dans tous les pays. Ainsi la ca pi tu la‐ 
tion sans condi tions du III. Reich le 8 mai 1945 est cé lé brée chaque
année en France. Elle marque la fin de l’oc cu pa tion al le mande et la fin
de la Se conde Guerre mon diale. Le sens de cette com mé mo ra tion fait
dé sor mais consen sus et plus per sonne ne songe à le re mettre en
cause 1. La si tua tion est bien dif fé rente en Al le magne. Na tu rel le ment
parce que ce pays est dans le camp des vain cus. Mais le sens même à
don ner à la date du 8 mai 1945 a long temps été l’objet de dé bats.

1

Le 8 mai marque non seule ment la fin des com bats, mais c’est aussi
pour la po pu la tion al le mande la fin de la dic ta ture nazie, ins tal lée au
pou voir de puis le 30 jan vier 1933. Ce jour marque donc pour les Al le ‐
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mands aussi une sorte de li bé ra tion 2. Ce sont douze an nées d’in jus‐ 
tice, de ma ni pu la tion, de to ta li ta risme, de per sé cu tions et de crimes
qui prennent fin. Pour tant la ca pi tu la tion ne si gni fie pas pour au tant
que la page de la Se conde Guerre mon diale est tour née. Les consé‐ 
quences di rectes de la guerre res tent à venir. Pour le pays d’abord,
pour sa po pu la tion en suite.

L’Al le magne ne sort pas ter ri to ria le ment in demne de la guerre. Sou‐ 
cieux de li mi ter sa puis sance, de l’af fai blir même, mais aussi de dé‐ 
dom ma ger deux de ses en ne mis qui ont par ti cu liè re ment eu à souf frir
du conflit, les Al liés dé cident d’am pu ter l’Al le magne d’un quart de son
ter ri toire, en opé rant entre autres un dé pla ce ment des fron tières po‐ 
lo naises vers l’Ouest 3. La Po logne étant l’une des prin ci pales vic times
du na zisme, le re dé cou page des fron tières lui est très fa vo rable en
me sure de dé dom ma ge ment, mais aussi pour tem pé rer les peurs sé‐ 
cu laires face au Drang nach Osten al le mand qui nour rit l’ima gi naire
col lec tif po lo nais de puis l’ar ri vée des che va liers teu to niques au
Moyen- âge 4. Les ter ri toires de Dant zig, Prusse Orien tale, Bran de‐ 
bourg orien tal, Si lé sie, Po mé ra nie Orien tale ne sont donc plus al le‐ 
mands et se re trouvent pla cés sous ad mi nis tra tion po lo naise jusqu’à
la si gna ture d’un trai té de paix 5. Ils de viennent donc de fait po lo nais
mais sont en par tie peu plés d’Al le mands 6. Cer taines ré gions ou cer‐ 
tains vil lages sont même ha bi tés très ma jo ri tai re ment par des Al le‐ 
mands 7. Afin d’as seoir l’au to ri té po lo naise sur ces ter ri toires et parce
que la co ha bi ta tion entre Al le mands et Po lo nais se rait né ces sai re‐ 
ment très dif fi cile après un conflit aussi san glant, les Al liés donnent
leur ac cord pour que les Al le mands qui vivent dans ces ter ri toires
soient dé pla cés vers ce qui reste du ter ri toire al le mand, à condi tion
que ces trans ferts de po pu la tion se fassent dans de bonnes condi‐ 
tions 8. En réa li té, les dé pla ce ments de po pu la tion ont com men cé
bien avant le début du som met de Pots dam (17 juin - 2 août 1945) et
les Po lo nais et l’Armée rouge ont pris en main ce dé pla ce ment de po‐ 
pu la tion 9 qui va avoir lieu dans des condi tions hu maines épou van‐ 
tables 10. Dans les mois qui suivent la fin de la guerre, ce sont plus de
14 mil lions de per sonnes qui vont être ex pul sées de chez elles ou fuir
avant d’être en voyées dans les quatre zones d’oc cu pa tion. Les es ti ma‐ 
tions sont na tu rel le ment dif fi ciles à éta blir compte- tenu des cir cons‐ 
tances, mais la plu part des his to riens s’ac cordent à dire que près de 2
mil lions d’entre elles ont trou vé la mort lors de l’ex pul sion 11. Si au ‐
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jourd’hui il existe un consen sus pour ad mettre ces chiffres, il fut long
à se des si ner car les en jeux étaient im por tants. La pro pa gande com‐ 
mu niste (que ce soit en Po logne, en RDA ou en URSS) n’a eu de cesse
de nier la réa li té de l’ex pul sion. Eta blir le nombre de per sonnes dé‐ 
pla cées (ré fu giées ou ex pul sées) et de morts du rant cette pé riode a
été dif fi cile tant les idéo lo gies ont pesé sur cette ques tion du rant la
guerre froide. La chute du com mu nisme à par tir de 1989 a per mis de
lever les ta bous et d’ou vrir les ar chives des pays com mu nistes pour
mieux voir la réa li té his to rique.

Un phé no mène d’une telle am pleur ne s’est évi dem ment pas dé rou lé
en quelques heures. L’ex pul sion des Al le mands a com men cé dès juillet
1944 pour durer jusqu’en 1950 12. Dans cer taines ré gions, la fin de la
guerre cor res pond au vrai com men ce ment des souf frances. A titre
d’exemple, le Comté de Glatz (Basse- Silésie) est une ré gion qui est
res tée re la ti ve ment à l’abri des bom bar de ments du rant la guerre et si
nombre d’hommes sont par tis se battre sur le front, cette ré gion a
moins souf fert que des villes comme Dresde, Co logne ou Ham bourg.
Il s’agit d’une ré gion où les Al le mands sont ar ri vés 700 ans au pa ra vant
et où leur im plan ta tion est forte. La ma jeure par tie de la po pu la tion
est al le mande. Ce n’est qu’au début de 1946 que l’ordre d’ex pul sion est
donné à Glatz. De puis quelques mois, les Al le mands s’étaient ha bi tués
à vivre avec les nou veaux ha bi tants, les Po lo nais venus des ré gions at‐ 
tri buées à l’URSS par les Al liés. L’Est po lo nais ayant été at tri bué à
l’URSS, la po pu la tion po lo naise qui vi vait là- bas a été pous sée à la
fuite ou ex pul sée vers l’Ouest 13 en di rec tion des « ter ri toires re cou‐ 
vrés » 14. Cette ex pres sion est celle de la pro pa gande so vié tique, selon
la quelle il est his to ri que ment juste que les ter ri toires au tre fois al le‐ 
mands re de viennent po lo nais car leur ca rac tère ori gi nel slave le jus ti‐ 
fie 15. Les nou veaux ha bi tants po lo nais sont contraints de vivre avec
les Al le mands jusqu’au mo ment où ils sont assez nom breux pour
prendre leur place. Les Al le mands n’ont alors que quelques heures
pour ras sem bler quelques ef fets per son nels et quit ter leurs fermes et
leurs mai sons. L’ex pul sion va durer plu sieurs mois et des vagues suc‐ 
ces sives d’ex pul sés vont ar ri ver dans les zones d’oc cu pa tion où mal‐ 
gré les condi tions de vie ren dues déjà ex trê me ment dif fi ciles par les
consé quences de la guerre, il va fal loir ac cueillir ces Al le mands et leur
trou ver une place dans la so cié té en construc tion.
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Les ex pul sés face à la ligne Oder- 
Neisse, li mite géo gra phique
Du rant la pé riode d’oc cu pa tion par les Al liés, les ex pul sés n’oc cupent
le de vant de la scène qu’en rai son de leurs dif fi cul tés ma té rielles. Les
consi dé ra tions po li tiques ne sont pas en core à l’ordre du jour. Les né‐ 
ces si tés vi tales (lo ge ment, nour ri ture) sont na tu rel le ment prio ri‐ 
taires 16. Le 23 mai 1949, la Loi fon da men tale de la Ré pu blique fé dé rale
d’Al le magne 17 est pro mul guée et le nou vel Etat al le mand qui se crée,
sans être en core to ta le ment sou ve rain, se voit confier son des tin et
celui de sa po pu la tion. A ce moment- là, la classe po li tique nais sante
est una nime pour dire que les ter ri toires pla cés sous ad mi nis tra tion
po lo naise re de vien dront al le mands 18. Les Ac cords de Pots dam ont
fixé la ligne consti tuée par les fleuves Oder et Neisse comme fron‐ 
tière entre la Po logne et l’Al le magne (zone d’oc cu pa tion so vié tique
d’abord, Ré pu blique Dé mo cra tique Al le mande à par tir de 1949). Le
choix du mot « ligne » n’est pas neutre. En effet, il faut bien dé si gner
d’une façon ou d’autre la li mite entre deux Etats. Mais le mot « fron‐ 
tière » se rait ici dé li cat à uti li ser, car il lais se rait en tendre que les ter‐ 
ri toires si tués à l’Est ne sont pas seule ment pla cés sous ad mi nis tra‐ 
tion po lo naise mais bel et bien po lo nais. Le mot « ligne » a ce mé rite
de ne pas avoir de sens po li tique et de lais ser la porte ou verte à toute
évo lu tion ul té rieure. Une grande par tie des dis cus sions entre Po lo‐ 
nais et Al le mands por te ra sur le sta tut de cette ligne que les Po lo nais
qua li fie ront de « fron tière » pour faire va loir le statu quo et que les
Al le mands consi dé re ront comme une simple ligne géo gra phique ser‐ 
vant de li mite pro vi soire à l’Etat po lo nais.

5

Les ex pul sés s’or ga nisent len te ment 19 et se re trouvent au sein d’as so‐ 
cia tions et de grou pe ments ré gio naux. L’ob jec tif n’est pas seule ment
po li tique, mais les ex pul sés sou haitent sur tout se re trou ver entre
eux, re créer l’at mo sphère de leur Hei mat 20 per due et re voir leurs pa‐ 
rents et amis. Entre les aléas de la guerre (dé por ta tions, em pri son ne‐ 
ment) et les condi tions in hu maines de l’ex pul sion, beau coup d’ex pul‐ 
sés res tent des an nées sans avoir de nou velles de leurs proches qu’ils
ne re trouvent qu’après de longues re cherches. Les Eglises offrent le
cadre idéal pour consti tuer les pre miers groupes. De grandes or ga ni‐ 
sa tions ap pa raissent en suite pour re pré sen ter les ex pul sés en fonc‐
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tion de leur ori gine, les Land smann schaf ten. En dépit de dif fi cul tés à
se ras sem bler et de dif fé rences de struc tures et d’or ga ni sa tion 21, tous
ces groupes ont en com mun de por ter des re ven di ca tions po li tiques
que l’on pour rait ré su mer en un seul concept : le droit à la Hei mat.
Les ex pul sés ne cessent de rap pe ler que l’ex pul sion et la pri va tion de
la Hei mat sont des in jus tices qu’aucun cadre légal ne jus ti fie. Pour
eux, la ligne Oder- Neisse n’est qu’une li mite pro vi soire entre les Etats
po lo nais et al le mand. Dès lors qu’un trai té de paix aura été signé, les
ex pul sés es pèrent que le droit à l’au to dé ter mi na tion 22 pré vau dra, que
ces ter ri toires se ront à nou veau al le mands et qu’ils pour ront ren trer
chez eux. C’est le dé pla ce ment de la li mite entre les Etats al le mand et
po lo nais qui est à l’ori gine de l’ex pul sion et qui va créer des ten sions
po li tiques. La Ré pu blique po pu laire de Po logne ne va avoir de cesse
de pro cla mer que cette li mite est une fron tière dé fi ni tive et de se
battre pour que la com mu nau té in ter na tio nale l’ac cepte 23.

Le droit au re tour, dé fi nir les li ‐
mites ju ri diques du com bat
Le com bat des ex pul sés pour re trou ver leur Hei mat est situé dans un
contexte qui les dé passe lar ge ment car, placé au cœur de la ques tion
al le mande, il touche à la di vi sion de l’Eu rope et à la guerre froide.
Dans ce cadre géo po li tique sen sible, où la RFA ne de vient un Etat
sou ve rain qu’en 1955, les ques tions de po li tique étran gère de la RFA
s’ins crivent né ces sai re ment dans un cadre beau coup plus large. Les
marges de ma nœuvre sont en réa li té bien moins grandes qu’en théo‐ 
rie pour un Etat dont la po li tique étran gère suit le che min long et dif‐ 
fi cile de la nor ma li sa tion 24. La RFA se doit de prendre en compte le
poids de l’his toire, la réa li té géo po li tique et les en jeux di plo ma tiques.
Ces li mites à son in dé pen dance di plo ma tique font que la ques tion al‐ 
le mande va long temps res ter à l’arrière- plan de l’agen da po li tique. Ce
n’est qu’avec l’ar ri vée au pou voir en 1969 d’une coa li tion libérale- 
socialiste di ri gée par Willy Brandt que les choses vont chan ger avec le
début de l’Ost po li tik, une po li tique de la main ten due vers l’Est.
Consi dé rant qu’une po li tique de mise à dis tance de la Po logne n’a pas
per mis d’ob te nir le moindre suc cès dans les re la tions germano- 
polonaises, Brandt dé cide de rompre avec l’at ti tude de fer me té qui
pré vaut jusqu’alors et d’en ga ger le dia logue avec Var so vie. Cette
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phase de dégel des re la tions entre les deux pays culmine avec la si‐ 
gna ture des trai té de l’Est, Trai té de Mos cou (12 août 1970), puis Trai té
de Var so vie (7 dé cembre 1970). La ques tion de la ligne Oder- Neisse
étant la pierre d’achop pe ment entre la Po logne et la RFA, elle oc cupe
une place dé ter mi nante dans le trai té 25. La si gna ture du Trai té de
Var so vie est vécue comme une vé ri table tra hi son par les ex pul sés.
Après des mois de ba taille pour em pê cher sa si gna ture, puis sa ra ti fi‐ 
ca tion 26, ils ne re tiennent des trai tés que la ré so lu tion adop tée par le
Bun des tag qui en li mite la por tée en rap pe lant que seul un trai té de
paix est fondé à fixer dé fi ni ti ve ment la fron tière germano- polonaise
et que le cœur du Trai té de Var so vie concerne le rejet de la vio‐ 
lence 27. C’est en suite la Cour consti tu tion nelle qui va être ame née à
se pro non cer sur la consti tu tion na li té des trai tés. Dans un ju ge ment,
elle af firme que le Reich conti nue d’exis ter dans ses fron tières de 1937
dans l’at tente d’un trai té de paix et que la ligne Oder- Neisse est une
fron tière pro vi soire jusqu’à ce qu’une vraie fron tière soit dé ter mi‐ 
née 28. Les ex pul sés vont se rac cro cher presque déses pé ré ment à ces
textes ju ri diques sur les quels re posent leurs der niers es poirs. S’ils
savent que les sociaux- démocrates (SPD) et les li bé raux (FDP) ne leur
sont plus fa vo rables, les conser va teurs (CDU et CSU) sont leurs der‐ 
niers dé fen seurs jusqu’à ce qu’Hel mut Kohl (CDU) en gage lui aussi
une po li tique d’ou ver ture vers la Po logne avec un mi nis tère des Af‐ 
faires étran gères resté aux mains d’Hans- Dietrich Gen scher (FDP),
de ve nu l’en ne mi juré des ex pul sés de puis qu’il est mi nistre des af‐ 
faires étran gères et qu’il pour suit l’Ost po li tik. Ré gu liè re ment, les
textes ju ri diques et les dé ci sions ju di ciaires sur les quels re posent les
fon de ments de la po li tique al le mande sont rap pe lés par les Land‐ 
smann schaf ten 29. La men tion de ces textes re vient tel un leit mo tiv
in usable, qui s’en ri chit avec le temps de nou velles dé ci sions ju di‐ 
ciaires.

Le tour nant de 1989 et les li mites
du com bat pour la Hei mat
Pour les ex pul sés et le de ve nir des ter ri toires de l’Est, les deux dates- 
clé sont 1970 (Trai té de Var so vie) et 1990 (réuni fi ca tion). En 1970,
l’Ost po li tik at teint son som met en per met tant à la Po logne et à la RFA
de si gner des ac cords, no tam ment concer nant la li mite géo gra phique
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po lo naise à l’Ouest. En 1989/1990, alors que le sys tème com mu niste
s’est ef fon dré en RDA et que les deux Etats al le mands sou haitent
s’uni fier, il ap pa raît ra pi de ment que la re pré sen ta tion d’une Al le‐ 
magne unie au cœur de l’Eu rope est ef frayante pour bien des pays 30.
La puis sance al le mande conti nue de faire peur et cer tains craignent
que l’Al le magne n’ait de nou veau des pré ten tions ter ri to riales. C’est
pour cette rai son que la ques tion des ter ri toires de l’Est re de vient
d’ac tua li té et que la re con nais sance de la fron tière germano- 
polonaise est posée comme un préa lable à l’unité al le mande. Les Al‐ 
liés ne don ne ront leur aval à l’uni fi ca tion que lorsque la ques tion de la
fron tière germano- polonaise aura été dé fi ni ti ve ment ré glée.

Les mois pré cé dant la réa li sa tion de l’unité al le mande, le 3 oc tobre
1990, sont donc dé ci sifs pour le sort des ex pul sés, et on constate
qu’hor mis plu sieurs textes en ga gés d’in tel lec tuels ou de re pré sen‐ 
tants des ex pul sés, dans leur im mense ma jo ri té, ils as sistent sans ré‐ 
agir à l’aban don de leur Hei mat 31. Mal gré leur grand nombre, les ex‐ 
pul sés ne se mo bi lisent pas en masse pour ma ni fes ter dans les rues
par exemple 32.

9

On ne peut que s’in ter ro ger sur les rai sons du dé ca lage entre la vi‐ 
gueur des re ven di ca tions dans la presse des ex pul sés 33 et le calme
re la tif dans le quel se né go cie l’aban don dé fi ni tif des ter ri toires de
l’Est. Une pre mière ex pli ca tion est d’ordre phy sique : plus de qua‐ 
rante ans après les évé ne ments, ceux qui ont vécu l’ex pul sion ne sont
na tu rel le ment plus de jeunes gens dy na miques. Beau coup sont dé‐ 
sor mais à la re traite et les forces leur manquent pour s’en ga ger avec
vi ru lence 34. Beau coup d’entre eux aussi se sont ré si gnés avec le
temps. Du rant qua rante ans, ils ont certes culti vé le sou ve nir de leur
Hei mat et en tre te nu l’hé ri tage cultu rel, mais le temps a fait son
œuvre et l’idée d’un re tour est de ve nue plus in cer taine. La vo lon té de
re tour est aussi en cause. Les ex pul sés qui ont construit une nou velle
vie en RFA ou RDA ont eu des en fants, puis des petits- enfants qui ne
connaissent de la Hei mat de leurs pa rents que les ré cits et les pho tos
qu’ils ont lus et vus. Ren trer dans la Hei mat si gni fie rait pour beau‐ 
coup d’ex pul sés se sé pa rer de leur fa mille et de leur nou velle Hei‐ 
mat 35. Pour des gens qui ont déjà connu un dé ra ci ne ment, ce se rait
un choix cor né lien que d’avoir à choi sir entre la Hei mat per due puis
re trou vée, celle des an cêtres, et la Hei mat nou velle, celle de la des‐ 
cen dance. Entre fi dé li té 36 au passé et désir d’ave nir, choi sir est un
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dé chi re ment. Ne pas avoir à choi sir est peut- être une si tua tion plus
fa cile. La lutte pour le droit au re tour touche ici à ses li mites quand le
but du com bat n’est plus si ar dem ment dé si ré. La presse des ex pul sés
glo ri fie la lutte pour le droit au re tour et en fait un de voir moral pour
cha cun des ex pul sés 37. Les in jonc tions à se mo bi li ser et en faire un
com bat de chaque ins tant ne manquent pas 38. Le dé ca lage entre la
mo bi li sa tion des re pré sen tants des ex pul sés et l’in dif fé rence des ex‐ 
pul sés (qui ne sont guère vi sibles en de hors des ras sem ble ments an‐ 
nuels) s’ac cen tue dans les an nées 1980. La vi ru lence de Czaja et
Hupka (tout deux dé pu tés CDU et lea ders des as so cia tions d’ex pul sés)
contraste de plus en plus avec la masse de ceux qu’ils re pré sentent 39.
Car avec le temps, cer tains ex pul sés ont perdu de vue le sens du
com bat et ne se battent plus que par ha bi tude, en sa chant que le
com bat est perdu d’avance, ce qui en fait peut- être aussi la beau té.
Cette pro pen sion à se battre coûte que coûte et quelle que soit l’in‐ 
cer ti tude qui plane sur l’issue de ce com bat ex plique aussi que les ex‐ 
pul sés cherchent moins à ob te nir des vic toires al lant dans le sens de
leurs re ven di ca tions qu’à ne pas subir de dé faites les rap pro chant du
point de non- retour.

Se battre sans cesse et re pous ser
les li mites du com bat
La thèse du com bat pour sui vi plus par ha bi tude que par réel désir
d’ob te nir sa tis fac tion se trouve ac cré di tée par le fait que tout au long
des quarante- cinq ans qui sé parent l’ex pul sion de l’unité al le mande,
les ex pul sés n’ont de cesse de re pous ser les li mites de leur com bat.
S’ap puyant tout d’abord sur ce qui leur ap pa raît comme l’évi dence
d’un droit au re tour, les ex pul sés se tournent ra pi de ment vers le ter‐ 
rain ju ri dique et s’ap puient sur les textes of fi ciels tels les ac cords de
Pots dam. Le Trai té de Var so vie oc cupe une place à part dans l’his toire
des ex pul sés. Au cours des mois qui pré cèdent sa si gna ture, la presse
des ex pul sés est prise d’une fré né sie com pré hen sible : l’enjeu est de
taille et il est à craindre que la fron tière Ouest de la Po logne ne soit
of fi ciel le ment re con nue par la RFA. La mo bi li sa tion des Land smann‐ 
schaf ten et des as so cia tions est énorme et une sorte d’ul ti ma tum est
posé aux ex pul sés : le trai té en pré pa ra tion risque d’en ter rer tous les
es poirs de re tour et il faut em pê cher à tout prix qu’un ac cord soit
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signé 40. Après la si gna ture du trai té, l’enjeu se dé place et c’est à pré‐ 
sent sa ra ti fi ca tion par le Bun des tag qui de vient cen trale et qu’il
convient d’em pê cher. Le lob bying au près des dé pu tés s’avère in ef fi‐ 
cace et le Trai té de Var so vie est ra ti fié. L’adop tion d’une ré so lu tion à
la suite de la ra ti fi ca tion du trai té sou ligne que le trai té ne pré juge en
rien de l’ave nir des ter ri toires de l’Est. La ré so lu tion du Bun des tag
rap pelle que seul un trai té de paix pour ra fixer la fron tière Ouest de
la Po logne. Après l’adop tion de cette ré so lu tion, c’est une sorte de
volte- face qu’opère la presse des ex pul sés : le trai té qui de vait scel ler
dé fi ni ti ve ment le sort des ter ri toires de l’Est n’a sou dain plus que le
sta tut de texte sans grande va leur 41. L’émo tion et l’enjeu pré cé dant la
si gna ture du trai té ont été lar ge ment exa gé rés et la ten sion re tombe
bru ta le ment à la fin de l’année 1972. D’une part parce que le Trai té re‐ 
pré sente un pas en avant sur la voie de la ré con ci lia tion avec la Po‐ 
logne sans en ga ge ment ir ré ver sible, mais d’autre part parce que cela
per met d’en tre te nir l’es poir chez les ex pul sés en in sis tant sur la né‐ 
ces si té de main te nir les re ven di ca tions in chan gées puisque le cadre
ju ri dique est resté le même (même si le contexte et les re la tions avec
la Po logne sont pro fon dé ment dif fé rents dé sor mais).

Le tour nant de 1989 est plus ra di cal en core. L’unité al le mande étant
su bor don née à la re con nais sance de la fron tière germano- polonaise,
un Trai té por tant sur la re con nais sance de la fron tière (14 no vembre
1990) est signé de même qu’un Trai té de bon voi si nage entre la Po‐ 
logne et l’Al le magne (17 juin 1991). Dans ce cas, la por tée ne sau rait
être ré duite puisque la re con nais sance de la fron tière (il n’est plus
ques tion de ligne dé sor mais) doit être dé fi ni tive. Après la si gna ture
de ces trai tés et du Trai té 2+4 (12 sep tembre 1990) qui scelle l’unité al‐ 
le mande, l’amer tume est grande chez les ex pul sés. Pour tant le com‐ 
bat n’est pas fini. La presse trouve ra pi de ment un nou veau che val de
ba taille : puisque les deux Etats dia loguent dé sor mais dans de bonnes
condi tions, les ex pul sés vont exi ger que leur gou ver ne ment né go cie
avec le gou ver ne ment po lo nais des me sures de dé dom ma ge ment
pour les pertes ma té rielles su bies à cause de l’ex pul sion. Les ex pul sés
ayant perdu leurs fermes, mai sons et terres au cours de l’ex pul sion,
ils exigent dé sor mais que ces pertes soient ré pa rées et que la Po logne
les dé dom mage 42. Le com bat des ex pul sés pour le droit au re tour
prend donc un nou veau tour. L’ob jec tif ma jeur qui fon dait tout ce
com bat ayant échoué dé fi ni ti ve ment, ce sont de nou veaux ob jec tifs
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qui sont posés. Ainsi le com bat conti nue, pour sui vant la voie tra cée
de puis plus de qua rante ans. En creu sant le sillon du com bat ju ri‐ 
dique, les ex pul sés res tent fi dèles à la tra di tion de leurs re ven di ca‐ 
tions qui s’ap puient prin ci pa le ment sur les textes ju ri diques. Il ap pa‐ 
raît clai re ment que c’est moins la sa tis fac tion des ob jec tifs qui sous- 
tend le com bat que le com bat lui- même qui ne connaît pas de li mites.

Les li mites du droit
Presque dès le début de leurs re ven di ca tions, les ex pul sés se sont ap‐ 
puyés sur le droit. A me sure que le temps pas sait, ils n’ont fait que
ren for cer cette ten dance à ne jurer que par les textes ju ri diques.
Alors qu’ils au raient pu ar guer de la longue his toire du peu ple ment
al le mand 43 ou de la pré do mi nance des po pu la tions al le mandes dans
cer taines ré gions, ces ar gu ments sont lais sés de côté au pro fit d’une
ap proche stric te ment ju ri dique de leur cause. C’est à la fois la
meilleure des bases mais peut- être aussi l’une des causes de leur
échec : en s’ap puyant ex clu si ve ment sur le droit, les ex pul sés savent
que leur com bat est juste, mais en s’en fer mant dans cette stra té gie
ju ri dique, ils né gligent d’autres ap proches du pro blème et ne luttent
pas à armes égales avec leurs ad ver saires. Le droit a ses li mites et les
ex pul sés feignent de l’igno rer. Il ne leur suf fit pas d’avoir rai son face
au droit pour ob te nir sa tis fac tion. L’ex pul sion trouve ses causes dans
la Se conde Guerre mon diale et les crimes des nazis com mis en Po‐ 
logne. Les ex pul sés ont beau rap pe ler que les crimes des nazis n’ex‐ 
cusent ni ne jus ti fient les crimes des Po lo nais, la dis lo ca tion du Reich
est pour tant le prix que l’Al le magne doit payer pour le na zisme. C’est
sur le do maine de la mo rale que l’on se situe ici, et non sur celui du
droit. Au mo ment où les Al liés ont choi si de re ti rer des ter ri toires à
l’Al le magne, ils ne se sont pas ap puyés sur le droit in ter na tio nal mais
sur la force que la vic toire confère aux vain queurs. La di vi sion de l’Al‐ 
le magne re lève bien plus de la mo rale que du droit. Et avec le temps,
elle prend une di men sion his to rique. La di vi sion ap pa raît comme la
consé quence de la po li tique d’ex pan sion nazie et de la Se conde
Guerre mon diale. En pas sant sous si lence cette di men sion his to rique,
les ex pul sés ne sai sissent qu’une par tie du pro blème et sont condam‐ 
nés à être en dé ca lage avec leur époque. Les ex pul sés sont sou vent
taxés de pas séisme. Mais en igno rant les di men sions his to riques du
pro blème, ils s’en ferment dans une vi sion qui les coupe de la marche
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du temps 44. Les ex pul sés se ré fèrent à des textes des plus hautes ins‐ 
ti tu tions de la RFA (Bun des tag, Cour consti tu tion nelle) ou in ter na tio‐ 
nales (ONU), et leurs po si tions sont ju ri di que ment in at ta quables. Mais
c’est ce qui fait dans le même temps leur fai blesse : leurs ar gu ments
ju ri diques étant par faits, les ad ver saires d’un re tour des ter ri toires de
l’Est se si tuent sur un tout autre ter rain et fi nissent par damer le pion
aux ex pul sés, trop arc- boutés sur leurs prin cipes ju ri diques. Les ex‐ 
pul sés peuvent re pous ser les li mites de leur com bat aussi loin et aussi
long temps qu’ils veulent, en choi sis sant le ter rain ju ri dique, ils
passent à côté d’une don née fon da men tale de la ques tion al le mande
qui ne se ré duit pas à un pro blème de droit, mais re pose bien plus sur
des don nées his to riques et mo rales.

Conclu sion : L’issue, l’ef fa ce ment
de la li mite ?
Mal gré la ten ta tion du jusqu’au- boutisme et les vel léi tés de sur en‐ 
chère dans les re ven di ca tions des ex pul sés, une so lu tion pour sur‐ 
mon ter la crise née du dé pla ce ment de la li mite entre les Etats al le‐ 
mand et po lo nais est en vi sa geable. Elle est même à l’œuvre de puis
une cin quan taine d’an nées et se concré tise à un rythme certes lent
mais qui offre des ré sul tats concrets. La construc tion des ins ti tu tions
eu ro péennes et l’in té gra tion des Etats eu ro péens au sein de struc‐ 
tures com munes per mettent une meilleure co opé ra tion entre les
peuples. La libre cir cu la tion des per sonnes qui est au cœur du pro jet
eu ro péen de puis les ori gines per met aux ha bi tants de l’Union eu ro‐ 
péenne de se ren con trer et rend les fron tières ca duques. Les pre‐ 
miers voyages d’Al le mands en Po logne ont été au to ri sés suite au Trai‐ 
té de Var so vie et ils se sont mul ti pliés à la fin des an nées 1980 45. De‐ 
puis l’adhé sion de la Po logne à l’Union eu ro péenne, il est de ve nu aussi
na tu rel pour les Al le mands de voya ger en Po logne qu’en France. Ainsi,
le trau ma tisme de la perte des ter ri toires de l’Est peut être par tiel le‐ 
ment sur mon té non par la dis pa ri tion mais par le dé pas se ment des li‐ 
mites que sont les fron tières. En ren dant les fron tières per méables,
les Etats eu ro péens s’ouvrent les uns aux autres et les po pu la tions
partent à la ren contre les unes des autres.
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Lors des né go cia tions d’en trée dans l’Union eu ro péenne, le droit pour
chaque ci toyen de l’UE de s’éta blir li bre ment dans tout pays membre
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a sus ci té bien des craintes en Po logne. Nombre de Po lo nais crai‐ 
gnaient de voir des Al le mands re ve nir sur les terres de leurs pa rents
ou grands- parents, voire de re ven di quer un droit de pro prié té. Dans
le même temps, des ex pul sés ou des cen dants d’ex pul sés ont en vi sa gé
cette pos si bi li té. Si ces voix sont de celles que l’on en tend le plus
parce qu’elle sus cite un écho mé dia tique im por tant et que leur ton
semble me na çant, la réa li té des chiffres est toute autre. Les me sures
tran si toires pour « pro té ger » le ter ri toire po lo nais d’un re tour ont
été in utiles. Hor mis quelques cas iso lés, il n’y a pas eu de re tour mas‐ 
sif dans les ter ri toires de l’Est qui sont de ve nus un pa ra dis perdu fan‐ 
tas mé pour les ex pul sés qui n’ont connu cette terre que du rant leur
en fance et y rat tachent les bons sou ve nirs ty piques de cet âge 46.

Si la li mite est à l’ori gine du drame des ex pul sés, ce drame peut trou‐ 
ver une so lu tion dans une ré vi sion de la po si tion de la li mite (avec un
re tour aux fron tières du Reich de 1937) mais aussi dans un chan ge‐ 
ment de sta tut de la li mite. Très tôt, la presse des ex pul sés en vi sage
cette hy po thèse 47. Alors que la construc tion eu ro péenne n’en est en‐ 
core qu’à ses bal bu tie ments, les ex pul sés ont très tôt rêvé d’un vaste
ter ri toire eu ro péen dans le quel les fron tières n’au raient plus pour
fonc tion de sé pa rer les Etats et les peuples mais sim ple ment de mar‐ 
quer une li mite entre deux di vi sions ad mi nis tra tives. Avec la di mi nu‐ 
tion de la charge sym bo lique dont les fron tières sont por teuses, c’est
un ho ri zon de ré con ci lia tion qui s’ouvre entre la Po logne et l’Al le‐ 
magne.
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1  Le 8 mai est un jour férié en France de puis 1953. Le gé né ral de Gaulle l’a
sup pri mé en 1959 et Va lé ry Gis card d’Es taing a même sup pri mé les com mé‐ 
mo ra tions en 1975 avant que Fran çois Mit ter rand ne ré ta blisse les com mé‐ 
mo ra tions et le ca rac tère férié de cette date en 1981.

2  SCHULZE Hagen, Kleine deutsche Ges chichte, Beck, Mu nich, 1996, p. 227

3  HIRSCH Helga, « Flucht und Ver trei bung. Kol lek tive Erin ne rung im Wan‐ 
del », p. 16-17, in: Aus Po li tik und Zeit ges chichte, BpB, Bonn, 29 sep tembre
2003

4  Cf. an nexes 1 et 2. Cartes réa li sées par le la bo ra toire de car to gra phie de
l’Uni ver si té de Bour gogne d’après KOS SERT An dreas, Kalte Hei mat, Sied ler,
Mu nich, 2008, pages de cou ver ture in té rieures.

5  b) « L'ac cord sui vant a été conclu sur la fron tière oc ci den tale de Po logne:
(…) Les chefs des trois gou ver ne ments ré af firment l'avis que la dé li mi ta tion
fi nale de la fron tière oc ci den tale de Po logne doit être faite au mo ment du
rè gle ment de la paix. Les chefs des trois gou ver ne ments sont d'ac cord sur le
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fait que, en at ten dant le tracé dé fi ni tif, les ter ri toires ex- allemands à l'est
d'une ligne par tant de la Bal tique à l'ouest de Swinemünde, des cen dant le
long de l'Oder jus qu'au confluent de la Neisse oc ci den tale, puis le long de
celle- ci jus qu'à la fron tière tché co slo vaque, com pre nant la par tie de la
Prusse Orien tale non pla cée sous l'ad mi nis tra tion so vié tique d'après la dite
Confé rence de Cri mée, et com pre nant la ré gion de l'ex- cité libre de Dant‐ 
zig, se ront remis à l'ad mi nis tra tion de l'Etat po lo nais et à cette fin ne de‐ 
vront pas être consi dé rés comme par tie de la zone so vié tique d'oc cu pa tion
de l'Al le magne. », Ac cords de Pots dam.

6  La po li tique nazie du Le bens raum menée dès 1939 après l’at taque de Po‐
logne a conduit à d’im por tants dé pla ce ments de po pu la tion. Les Po lo nais
des ter ri toires in cor po rés au Reich sont en voyés dans le Gou ver ne ment gé‐ 
né ral, tan dis qu’ar rivent des Al le mands ve nant des pays baltes, du Gou ver‐ 
ne ment gé né ral, de Rou ma nie et de la Po logne de l’Est so vié tique. BROW‐ 
NING Chris to pher, Les ori gines de la so lu tion fi nale, Les belles lettres, Paris,
2007

7  KOS SERT, p. 31

8  « Ar ticle XIII. Trans fert or don né des po pu la tions al le mandes : Les trois
gou ver ne ments, après avoir exa mi né la ques tion sous tous ses as pects, re‐ 
con naissent que l'on devra pro cé der au trans fert en Al le magne des po pu la‐ 
tions al le mandes de meu rées en Po logne, en Tché co slo va quie et en Hon grie.
Ils sont d'ac cord sur le fait que ces trans ferts (LP : c’est nous qui sou li gnons)
doivent être ef fec tués de façon or don née et hu maine, étant donné que l'ar‐ 
ri vée d'un grand nombre d'Al le mands dé ver sés en Al le magne ac croî trait la
charge qui pèse déjà sur les au to ri tés d'oc cu pa tion. (…) Etant don née la si‐ 
tua tion ac tuelle en Al le magne, le gou ver ne ment tché co slo vaque, le gou ver‐ 
ne ment pro vi soire po lo nais et le Co mi té de contrôle en Hon grie sont in for‐ 
més de ce qui pré cède et sont in vi tés à sus pendre toute ex pul sion (LP : c’est
nous qui sou li gnons), pen dant que les gou ver ne ments in té res sés exa mi ne‐ 
ront les rap ports de leurs re pré sen tants au Co mi té de contrôle. », Ac cords
de Pots dam.

9  Il s’agit pour la Po logne d’ex pul ser au tant d’Al le mands que pos sible afin
de pla cer les Al liés de vant le fait ac com pli au mo ment de des si ner les nou‐ 
velles fron tières eu ro péennes. KOS SERT, p.32

10  On lira des té moi gnages d’ex pul sés al le mands et po lo nais dans :
BÖMELBURG Hans- Jürgen, STÖßINGER Re nate, TRABA Ro bert, Ver trei bung
aus dem Osten, Bo rus sia, Olsz tyn, 2000
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12  KOS SERT, p. 27-42

13  Cf. an nexe 3. Carte réa li sée par le la bo ra toire de car to gra phie de l’Uni‐ 
ver si té de Bour gogne, d’après AUST Ste fan, BURG DORFF Ste phan (éd.), Die
Flucht. Über die Ver trei bung der Deut schen aus dem Osten, BpB, Bonn, 2003,
p. 105

14  URBAN Tho mas, Der Ver lust. Die Ver trei bung der Deut schen und Polen im
20. Jah rhun dert, BpB, Bonn, 2005, p. 142-162

15  HIRSCH, p. 16

16  HIRSCH, p. 19 ; SCHULZE, p. 227

17  Dans la pré sente étude, il ne sera ques tion que des ex pul sés vi vant en
RFA et pas de la RDA. En effet, le ré gime com mu niste de RDA (après une pé‐ 
riode de flot te ment idéo lo gique jusqu’en 1948) a adop té la doc trine of fi cielle
pro pa gée par les di ri geants po lo nais qui n’ont eu de cesse de ré pé ter qu’il
n’y avait pas eu d’ex pul sion et que les Al le mands avaient li bre ment quit té
leurs ter ri toires. Selon la pro pa gande com mu niste, il n’y a eu que des «
trans ferts de po pu la tion ». La RDA et la Po logne signent le Trai té de Görlitz
le 6 juin 1950 qui re con naît la fron tière germano- polonaise. Le gou ver ne‐ 
ment de la RFA dé clare trois jours plus tard que les ac cords fron ta liers si‐ 
gnés par la Zone d’oc cu pa tion so vié tique sont nuls et non- avenus. HIRSCH,
p. 20 ; Die ter BIN GEN, « Die deutsch- polnischen Be zie hun gen nach 1945 »,
p. 10, in : Aus Po li tik und Zeit ges che hen, BpB, Bonn, 31 jan vier 2005

18  Le poids élec to ral des ex pul sés est une don née ca pi tale. Les par tis ne
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rat alors que nombre d’hommes po li tiques consi dèrent dès les an nées 1950
que les ter ri toires de l’Est sont dé fi ni ti ve ment per dus. BEN DER Peter, «
Nor ma li sie rung wäre schon viel », p. 5, in : Aus Po li tik und Zeit ge chichte,
BpB, Bonn, 31 jan vier 2005 ; Parmi les ré fu giés par tis au prin temps 1945,
per sonne ne peut alors ima gi ner que la perte de la Hei mat sera dé fi ni tive.
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19  Les pre mières or ga ni sa tions d’ex pul sés sont in ter dites par les gou ver ne‐ 
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tion et craignent un re gain de na tio na lisme et de re van chisme. HIRSCH, p.
19-20
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20  On gar de ra le mot al le mand Hei mat pour dé si gner la ré gion dont les ex‐ 
pul sés sont ori gi naires. Du fait de l’im bri ca tion des na tio na li tés et de l’usage
po li tique qui en est fait, les mots « pa trie », « pays », « terre na tale » ou «
na tion » se raient in cor rects ou prê te raient à confu sion.

21  Tous les ex pul sés n’ont pas le même sta tut. Cer tains ont été ex pul sés de
ter ri toires ap par te nant au Reich, d’autres d’Etats étran gers (URSS, Rou ma‐ 
nie, Hon grie entre autres). On s’in té res se ra ici au cas des ex pul sés de Si lé sie
et au jour nal pu blié chaque mois de puis 1950, le Graf schaf ter Bote (dé sor‐ 
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; GB n° 64/6, p. 1-2.
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25  www.auswaertiges- amt.de/diplo/de/Eu ro pa/Deut schlan dI nEu ro pa/Bi‐ 
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34  GB n° 91/6, p. 2

35  GB n° 91/6, p. 1-7
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37  GB n° 53/12, p. 1 ; GB n° 64/11 p. 5

38  GB n° 72/2, p. 4
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41  GB n° 72/6, p. 1

42  GB n° 91/3, p. 4 ; GB n° 91/4, p. 5 ; GB n° 91/12, p. 5
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44  STROTH MANN, p. 213-218

45  Après l’ou ver ture du ri deau de fer, ce sont des fa milles en tières qui sont
par ties sur les traces des ori gines de leurs aïeuls. HIRSCH, p. 26
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qu’ils les idéa lisent car leur re gard d’en fant dé forme la réa li té. GB n° 01/1, p.
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